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UR la Seine, des « huit » 
luttent avec vigueur, en- 
couragés de la berge par des 
milliers de spectateurs. Les 
pelles s'enfoncent dans l'eau 
avec un ensemble parfait. Les 
dos se courbent puis se ten- 
dent sous l'effort. Les muscles 
des bras, des cuisses, des jam- 
bes se raidissent… le duel est 
vif mais, peu à peu, une équi- 
pe se détache... Cambridge 
va battre Oxford ! 


Et les Parisiens ont ainsi pu 
assister à un match qui se re- 
nouvelle chaque année depuis le 
10 juin 1829 | 


À dire vrai, il ne s'agissait à 
que d’une revanche platonique. 
La véritable épreuve — la plus 
célèbre du monde — s'était dé- 
roulée quelques jours plus tôt 
sur la Tamise et s'était terminée 
par Ja victoire de Cambridge. 
Depuis la dernière guerre, cette 
école prend assez régulièrement 
le pas sur sa rivale. Mais Oxford 
ne s’avoue battu qu'après être 
allé à la limite de ses forces. 
Sur leurs embarcations longues 
de 18 mètres et d'un poids dé- 
passant légèrement les 100 kilos, 
les huit rameurs ont, de part 
et d'autre, combattu jusque sur 
la ligne d'arrivée. 


L'aviron — ou rowing — est 
un sport complet. C'est aussi, 
dans sa version originelle, un 
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sport vieux comme le monde. 
Les peuples primitifs creusaient 
des troncs d'arbre. Ils s'en ser- 
vaient pour naviguer sur l’eau 
en utilisant des bâtons plats com- 
me rames. Les Egyptiens, les 
Grecs, les Romains circulaient 
sur les mers à bord de bateaux 
à voiles mais aussi à rameurs 
tout comme les Vikings. Puis 
vint le temps des galères dont 
la fin fut marquée par la vic- 
toire de ELépante remportée en 
1571 par les chrétiens de Don 
Juan d'Autriche sur les barba- 
resques. 


Mais déjà, l’aviron était prati- 
qué à titre sportif. Ainsi peut-on 
lire sur une pierre tombale pha- 
raonique conservée au musée 
d'Edimbourg : « Amerophis Il 


| CRUE 


fut renommé pour ses exploits 
de rameur ». Or Aménophis Il 
appartenait à la XVIII" dynastie 
(XV' siècle avant J.-C.). Virgile 
parle, dans l'Enéide, d’une cour- 
se de bateaux. En Italie, on orga- 
nisait des régates dont la plus 
fameuse se courait sur le grand 
canal de Venise, 


Sous sa forme moderne, le 
rowing a été codifié à la fin du 
XVIII siècle. Un premier club 
d’aviron avait été créé en 1775 
à Ranelagh Gardens, sur les 
bords de la Tamise. Depuis on 
utilise diverses formes de ba- 
teaux aux équipages plus où 
moins nombreux. 


Les bateaux classiques — 
admis aux chamnionnats et aux 
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Jeux Olympiques sont le 
« Ski » non barré avec un seul 
homme à bord ; le « double 
Scull » non barré ; le « deux de 
pointe » avec barreur et le « deux 
de pointe » sans barreur ; les 
« quatre rameurs de pointe » avec 
ou Sans barreur et, enfin, le 
« huit » barré. 


À l'origine, fl'aviron était un 
« sport élégant » au point que 
sa pratique était réservée aux 
« mains blanches ». Les clubs 
n’admettaient pas comme adhé- 
rents des travailleurs manuels. 
li s’est, fort heureusement, dé- 
mocratisé et il compte aujour- 
d’hui des adeptes dans la plupart 
des pays. C'est un sport complet 
mais aussi un sport d'équipe. El 
fait travailler tous les muscles. 
Pour faciliter le travaïl de pous- 
sée et de traction des jambes, 
les Britanniques ont imaginé 
d'équiper les embarcations de 
sièges coulissants. 


Dès que l'on est au moins deux 
à bord, on forme un équipage 
au sens le plus profond du ter 
me. Ï] doit exister entre les par- 
tenaires plus que le besoin de 
d'eflort physique, que le désir de 
la performance, que l'espoir de 
la victoire. Il faut posséder une 
série de qualités morales dont 
la première s’appelle l'abnéga- 
tion. Quand on fait partie d’un 
équipage il est nécessaire d’our- 
blier sa personnalité. On s'intè- 
gre dans un ensemble qui doit 
lui-même... agir comme un seul 
homme ! Et plus l'équipage est 


nombreux, plus cet oubli de soi 
prend une importance capitale. 


Georges, qui pratique l'aviron 
dans un club de la région pari 
sienne, explique 


— J'ai commencé par le skiff 
mais très rapidement j'ai été 
attiré par le huit. Au début, ce 
fut très dur. Même s'il s'établit 
une camaraderie sans réserve 
entre les co-équipiers, il est dif- 
ficile de se discipliner complète- 
ment, de coordonner son action 


_et ses réflexes, de réagir en mé- 


me temps, au centième de secon- 
de près, à la moindre impulsion 
donnée par le chef de nage, 
c'est-à-dire par le rameur qui 
imprime sa cadence au huit. 


Un bateau ne peut bien mar- 
cher que si le rythme n'est ja- 
mais cassé par les écarts d’un 
ou de plusieurs équipiers. 


Réellement, et sans vouloir 
employer une expression grandi- 
loquente, on peut dire qu’un équi- 
page doit avoir un seul corps 
et une seule âme. 


C’est cette uniformité dans le 
style et dans le rythme qui per- 
met à l’'embarcation d'obtenir 
sa meilleure cadence. Générale- 
ment, on part d’une façon relati- 
vement lente (28 coups de rame 
à la minute par exemple) pour 
augmenter progressivement l’al- 
lure jusqu'à « l'enlevage » ter- 
minal. Et constamment les « pel- 
les » doivent conserver un syn- 
chronisme parfait, attaquer l’eau 
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en même temps et dans la même 
position verticale, exécuter la 
même passée dans l'eau pour 
ressortir ensuite toujours verti- 
calement. 


L'effort demandé aux rameurs 
est très violent. Il n’est pas rare 
de voir, après l'arrivée d’une 
course, plusieurs athlètes écrou- 
lés sur leur siège, vidés de tou- 
tes leurs forces, littéralement 
asphyxiés. Il leur faut de lon- 
gues minutes pour retrouver leur 
souffle et leurs esprits. 


Les deux épreuves reines de 
l'aviron sont le huit parce que, 
justement, il a nécessité de da 
part des rameurs un entraîne- 
ment pénible et qu'il offre une 
image très spectaculaire d'un 


sport particulièrement élégant, et 
le Skiff parce que, au contraire, 
il représente l'expression de l'ef- 
fort solitaire. 


Un Français d'origine grecque 
a été champion olympique. I 
s'appelait Jean Sephériadès et il 
surclassa tous ses rivaux. 


Quant aux Etats-Unis, ils rem- 
portèrent également le skiff alym- 
pique avec un garçon au nom 
célèbre. Il s'appelait Pat Kelly, 
frère de la princesse Grace de 
Monaco. 


Mais il est inutile de rêver aux 
grands champions pour s'adon- 
ner à ce sport qui fait appel à 
une qualité humaine trop sou- 
vent négligée : l'esprit d'équipe... 


AA. 
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NOTRE TEMPS 


UN COLLIER 
POUR PARIS! 


y 


ES « villes nouvelles », cela 
peut paraître un terme 

assez vague. Pourtant, en 
l'occurrence, il désigne quel- 
que chose de précis : il s'agit 
de cités très modestes à l'ori- 
gine et situées autour de Paris 
dont on se propose de faire 
d'énormes ensembles, des 
« villes nouvelles ». 
D | 

Elles sont au nombre de 
cinq : Evry, Melun-Sénart, 
Cergy-Pontoise, Marne-la-Val- 
lée, Saint-Quentin-en-Yveli- 
nes. 


Le 26 février dernier, à Evry, 
dans l'Essonne, le Conseil des 
ministres se réunissait. 


Il s'agissait pour le Gouver- 
nement de sensibiliser l'opi- 
nion, pour marquer, selon les 
propres termes du Président 
de la République « l'attache- 
ment du Gouvernement à 
l'achèvement des villes nou- 
velles ». M. Valéry Giscard 
d'Estaing ne manquait pas éga- 
lement de préciser qu'il s’agis- 
sait de doter la région pari- 
sienne de « foyers d’anima- 
tion » et de donner à ces 
« villes nouvelles », la « per- 
sonnalité de véritables villes 
françaises ». 


Bref, il faut que ces cités 
qui commencent à sortir de 
terre aient une âme ! Et cela 
n'est pas des plus faciles ! Il 
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n'y à pas encore de recette 
éprouvée pour créer une âme ! 
En ce qui concerne une ville, 
il semble que le temps. et 
même les siècles !… par une 
mystérieuse alchimie ait été 
jusqu'ici capable de réaliser ce 
miracle. Injecter du béton, 
fût-ce avec art !, semble un 
moyen un peu élémentaire. 
Même si par la suite on tran- 
shume des populations pour 
remplir jusqu'au dernier étage 
les immeubles frais construits! 


Cependant, tenter une aussi 
grande, une aussi difficile en- 
treprise est à la mesure de 
notre pays. Sur la route de 
l'avenir, il faut marcher à 
urands pas, avancer et pren- 


dre des risques ! Les critiques 
même les plus valables, les 
plus sincères, sont souvent 
stériles : il faut se battre avec 
la réalité. Et puisque ces « vil. 
les nouvelles » seront peuplées, 
il faut faire confiance aux hom- 
mes pour que le miracle de 
l'âme ait lieu ! 


LE BUT ! 


Les villes nouvelles sont tout 
à la fois conçues pour faire 
obstacle à Paris et aider ce 
même Paris. 


Faire obstacle en ce sens 
qu'elles visent à interdire à la 
capitale la fameuse extension 
dite en « tache d'huile » Paris 
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_ne doit pas continuer indéfi- 
._niment à s’enfler comme la 
grenouille de la fable. Une 
€nflure anarchique, 


ter. dans un magma dé ban- 
lieues sinistres [Le 


Aider ce même Paris car, 


entre és villes nouvelles:et Lui, 
on va ménager le maximum 
d'espaces verts, dé « zones.in- 
terstitiélles » pour parler le 


ces-fameuses. zones: intersti- 
tielles, il est nécessairé de pro- 
téger les espaces naturels. Ou 
tout au moins ceux qui res- 
tent ! Ainsi, la capitale, grâce 
à ces poumons, respirera-t-elle 
mieux, sera-t-elle débarrassée 
du lourd carcan des banlieues 
moroses. 


Et les villes nouvelles har- 
monieusement élaborées et 
construites, elles-mêmes entou- 
rées d'espaces naturels, absor- 
beront l'excédent de la popur- 
lation de la région parisienne. 


La difficulté est de préser- 
ver au maximum lesdites « zo- 
nes interstitielles ». Car sinon, 
l'expansion en tache d'huile, 
véritable cancer urbain risque 
de triompher et d’enserrer les 
villes nouvelles dans son anar- 
chie. 


Les villes nouvelles ont pour 
but de faire contrepoids à 
Paris de manière que l'équili- 
bre soit atteint pour l’ensem- 
ble de la région parisienne. 


stupide 
qui finirait par le faire écla- 


Elles ne sont en aucun cas 
dirigées contre la capitale. 
Bien au contraire ! L'idéal 
serait que Paris, entouré de 
verdure, ait à son cou les dia- 
mants de ses cinq « villes 


nouvelles » 2 


Cela, bien sûr, est pratique- 
ment impossible. Cependant, 
toute utopique que soit cette 
image, c'est celle vers laquelle 


.-on. doit tendre sans espérer 
jargon des spécialistes. Pour : ; 


‘y “parvenir complètement un: 
jour. 


ADIEU « PETIT BOURG » ! 


Evry, la ville nouvelle choi- 
sie par le Président de la Répu- 
blique pour y tenir son Conseil 
des ministres, c'était encore 
il y a tout juste deux ans 
EvryPetit-Bourg. Dans vingt 
ans, Evry, tout en ayant perdu 
son « Petit Bourg » risque de 
rattraper Toulouse au point 
de vue population et de lais- 
ser loin derrière notre bonne 
ville de Strasbourg. À condi- 
tion qu'Evry soit une réussite | 
Une réussite que seul l'avenir 
démontrera.. Mais une réussi- 
te que l’on peut, dès mainte- 
nant, espérer... 


Tout d’abord, Evry est le 
cœur du département le plus 
dynamique de notre pays. 
L’Essonne détient en effet une 
expansion démographique re- 
cord avec le chiffre de 40 % 
en Six ans. 
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DES MMEUBES CLIMATISÉS 


Et puis Evry bénéficie du 
concours des architectes les 
plus doués, les plus presti- 
gieux. Il est d'ailleurs juste 
de rendre hommage à une jeu- 
ne femme charmante, Marie- 
Bernadette Raimbault qui, 
assistée de Jean-Louis Solail, 
a su mener à bien la réalisa- 
tion du centre commercial 
d'Evry. Ce centre est tout à 
fait extraordinaire et n'a rien 
à voir avec les lugubres entas- 
sements communautaires où 
les villes se ravitaillent ordi- 
nairement. À Evry, une fem- 
me... sensible, délicate en un 
mot, artiste. a su éviter l’uni- 
vers concentrationnaire. La lu- 
mière du jour pénètre partout. 
Des ruptures de rythme dans 


>. 


A SANDARD Jai Bloqué ! 


la construction donnent un 
sentiment de nature retrouvée 
grâce à des plantations variées, 
des fleurs, des jets d’eau, des 
fontaines et des surfaces desti- 
nées au repos. Là, tout n'est 
peut-être pas « ordre, luxe, 
volupté », maïs tout invite à 
la joie de vivre et d'exister. 
Et d'acheter ! 


La place centrale d'Evry ré- 
pond à une vaste ambition 
celle de ressusciter l’atmos- 
phère de l'antique cité grecque 
avec son « agora ». C'est l'ago- 
ra qui, peut-être |, réussira à 
donner une âme à Evry. Car 
la grande ville nouvelle a déjà 
tué le « Petit Bourg » et il 
faut qu'elle naïsse à son tour ! 
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L'agora d'Evry rassemble au- 
tour de lui tous les services 
de la cité. Qu'ils soïent admi- 
nistratifs, culturels, sportifs, 
sociaux. Ÿ compris le centre 
commercial de Marie-Berna- 
dette Raiïimbault. Donc, pour 
un habitant d'Evry, il est pra- 
tiquement impossible d'éviter 
l’'agora. Ainsi s’effectueront le 
plus naturellement du monde 
les contacts humains, les 
échanges, les amitiés issues 
des rencontres. 


Pour ces « rencontres », 
Evry propose déjà tout autour 
de sa grande place, une salle 
omnisports de 3000 places. 
Ajoutez à cela un théâtre de 
600 places ! Plus cinq ciné- 
mas et douze bowlings. Quant 


à ceux que le jeu de boules. 


magnifiquement représenté à 
Evry !… laisse indifférents, ils 
peuvent se consoler avec la 
discothèque, la bibliothèque, 
la piscine, la patinoire, le mu- 
sée. Oui, l’agora d'Evry est 
vraiment complet : il offre tout 
ce qui peut satisfaire l'esprit 
et le corps, la tête et les jam- 
bes. Pour obtenir, selon la belle 
maxime antique, « une âme 
saine dans un corps sain » |! 


Les « villes nouvelles » sont 
un pari sur l’avenir que, pour 
sa part, Evry a déjà presque 
gagné. Souhaïtons aux quatre 
autres cités des débuts aussi 
prometteurs, aussi riches d’es- 
pérances…. 


Sylvain SERGENT 


DES FLANS D'EA) VASTES CoMME 
SEPT LACS DU Bos pe BOULOGSRE 
Ceréy - PONTOISE. 


L'aërean F. MODE LE JTRANS- 
PORT DU FUTUR, /L ÉTAT LOG/QUE 
Que LA NONELE ER QU'IL ouvre 
SOIT MAVERÉE À Ces - PONTOISE 
À PARTIE DE /976.C'EST DÉSORMAIS 
OFFICIEL » 
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BIEN ,MAIG ON NE NAP- 
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BON SANG, MARINS . 
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Al A voiture s'engage sur la 

| grande digue et, immédia- 

? : tement, l'impression  naït. 

L'impression que le gouffre 

‘ PE lg vous attire, que l’on va plon- 

ger dans la mer. 

G "9 ] Oui, la route se jette, s’en- 

: fonce dans l’eau. !l semble 

qu’un Dieu marin attende, à 

quelques centaines de mêtres 

à peine pour frapper, happer 

les imprudents qui menacent 
son domaine. 


Et voici que la mer recule 
au fur et à mesure que le 
véhicule avance. Impression 
d'optique ? oui. Mais l'illusion 
est extraordinaire. 


La grande digue s’allonge 
sur 32 km. Elle sépare la 
mer du Nord et le Wod, barré 
par trois îles, de l’ljsselmeer, 
cette énorme « flaque d'eau » 
asséchée peu à peu et rem- 
placée par les polders. Elle 
symbolise la plus grande 
STATION De POMPA6L conquête actuelle des Hollan- 
HE MEPDEMELIR dais sur la mer, leur éternelle 
complice et ennemie. 
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Quand, au début du siècle, 
l'ingénieur Lély présenta un 
projet destiné à donner 220 000 
hectares de terre à son pays, 
les Pays-Bas ne manquèrent pas 
de bonnes âmes pour crier 
« Au fou ». Certes, on n’en était 
pas à l'édification d'une pre- 
mière digue puisque des barra- 
ges avaient déjà été construits 
dès le VH' siècie. Mais de là 
à vouloir dompter le Zuiderzee, 
à en faire une mer intérieure 
qu'on éliminerait ensuite, pa- 
raiSsait tenir de l'utopie. Bien 
entendu, ceux qui criaient le 
plus fort étaient ceux qui 
n'avaient qu'une connaissance 
vague des plans de Lély. Pour 
l'ingénieur, le Zuiderzee devait 
se diviser en deux parties 


Lolo à ce 
CL a 
ALLER L | 


l’une, complètement asséchée, 
Offrirait ses polders à l'exploi- 
tation agricole. L'autre devien- 
drait réservoir d'eau douce 
grâce, en particulier au Rhin 
qui, par son affluent l'Iissel, 
apporte une partie de son débit. 


L'idée fit lentement son che- 
min. Enfin, en 1920, on com- 
mença les travaux. Aujourd'hui, 
la grande digue est terminée. 
Elle contient la mer et borde 
le lac d’ljssel. Celui-ci doit gar- 
der un plan d'eau de 120000 
hectares. Îl aide à la fertilisation 
des cinq polders. 


La poildérisation n'est d’ail- 
leurs pas encore terminée. Elle 
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s'achèvera en 1980, lorsque le 
polder Markerwaard sera com- 
plètement asséché. Les terres 
ainsi gagnées couvriront exac- 
tement 226 000 hectares. 


Si on demande à un Néer- 
landais à quet moment on 
commença à se battre avec la 
mer, il répond : 

— Depuis que ta Hoilande 
existe. 


il a raison. Les Pays-Bas — 
ils méritent bien ce nom — 
étaient formés, avant l'ère chré- 
tienne, de régions marécageu- 
ses, de vastes tourbières où les 
fleuves  zigzaguaient avant 
d'atteindre leur embouchure. 
Les premières tribus qui s'ins- 
tallèrent dans cette zone et qui, 
probablement, avaient été chas- 
sées par des envahisseurs, se 
réfugièrent sur des bandes de 
terre sèches, appelées « terp », 
que la marée haute n'atteignait 
pas. On commença alors à ga- 
gner sur les eaux en élevant ce 
« terp ». Puis on édifia les pre- 
miers barrages qui allaient d'un 
tertre à l’autre. 


Il se créa ainsi un réseau 
de digues qu'il fatlut entretenir, 
consolider, tandis que des villes 
s’établissaient dans des régions 
situées au-dessous du niveau 
de la mer. Les digues devinrent 
la préoccupation majeure de 
toute la Hoilande. La rupture 


d'une seule d'entre elles pou- 
vait provoquer une catastrophe 
épouvantable. 


L'érosion de l’eau salée ne 
constituait pas le seul danger 
pour les habitants. A l'intérieur 
des barrages, l'accumulation 
des eaux de pluie pouvait ame- 
ner des inondations non moins 
dangereuses. Ce fut alors qu'on 
vit apparaître les moulins, ces 
fameux moulins qui servaient 
à pomper et à rejeter le trop- 
plein d’eau. installés générale- 
ment par batterie de trois, ils 
n'avaient une réelle efficacité 
que lorsque le vent soufflait… 
et qu'il soufflait dans la bonne 
direction. On imagina alors des 
moulins à tête mobile, orienta- 
ble et on put ainsi contrôler le 
niveau des eaux dans les pol- 
ders. 


Mais il y avait des périodes 
où le vent restait nul ou pres- 
que. On imagina des stations 
de pompage à vapeur qui ont 
été ensuite remplacées par des 
stations de pompage diesel. 
Aujourd'hui, il ne’ reste que 
quatre moulins à remplir leur 
tâche initiale. Les autres ne 
subsistent que pour le décor. 
et le folklore. 


Dans le Zuiderzee, il y avait 
aussi un réseau de digues dont 
la longueur totale atteignait 
300 kms... Derrière elles on dé- 
couvrait une multitude d’flots de 
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terre. La grande digue a permis 
une unication totale. 


Cette grande digue se com- 
pose en réalité de deux parties. 
La première qui ferme un chenal 
de 2,5 km ne fut achevée qu'au 
bout de cinq ans. Elle servit de 
test et l'expérience acquise, 
après quelques échecs, fut 
extrêmement utile lorsqu'on 
s'attaqua à la deuxième digue 
longue, elle, de 30 km et large 
de 90 m. 


Pour mener à bien l'opération, 
on choisit des points où la mer 
était la moins profonde et on 
construisit des tronçons qui, 
peu à peu, se rapprochèrent et 
s'unirent. Les difficultés grandi- 


rent lorsque les espaces entre 
les tronçons devinrent d'étroits 
chenaux. La force du courant 
augmentait et créait de vérita- 
bles tourbiHons qui, eux-mêmes 
creusaient des gouffres pro- 
fonds parfois de plusieurs dizai- 
nes de mètres. H fallut construire 
des «contre-digues » pendant 
qu'on « bouchait les trous » avec 
des fascinages faits de claies 
et de joncs tressés. 


Lorsqu'on parvint à la réunion 
des deux derniers tronçons, on 
choisit un jour de beau temps 
et le moment où la mer était 
étale, entre le flux et le reflux. 
Ce jour de fermeture se situa 
le 28 mai 1932. 
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Les Néerlandais n'en avaient 
pourtant pas fini leur combat 
mitlénäire contre la mer. Après 
avoir repris leur souffle et, aussi, 
après avoir laissé passer la 
guerre et ses séquelles, ils se 
sont remis à la tâche. Depuis 
1957, ils travaillent à la réalisa- 
tion du plan « Delta ». Le nom 
dit bien ce qu'il veut dire. il 
s'agit de barrer, dans la région 
du delta, quatre bras de mer 
avec des digues gigantesques 
qui réuniront les provinces de 
Walcheren, Noord Beveland, 
Schouven, Goere et Voorne. La 
ligne côtière sera ainsi rac- 
courcie de 700 kms, des réser- 
voirs d'eau douce seront créés 
et te réseau routier très amé- 
lioré. Comme pour le Zuïderzee, 
la désalinisation des eaux et des 
terres permettra un meilleur 
rendement de l’agriculture et 
de l'horticulture. 


Quand seront terminés ces 
nouveaux travaux ? 


— Peut-être, répondent les 
Hollandais, goguenards, on re- 
gardera de nouveau vers le 
Nord... Î y a encore des hec- 
tares de bonne terre à gagner 
par-là.. au-delà du Zuiderzee. 
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FORT TOUT DE 
MEME ./ 


AA 
NS 27, À 
d ZE Le 
Pa se #7" 
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LEUX HEURES 


.. AU VILLAGE 
PLUS TAKD... D'A 


HUR œuu 


QUE V0IS-SE. 2. Y CEST ANSI QUE SHEETA LE RETROUA 
VOTRE PANTHÈRE.…. PRÊS DE . CAGE DANS LARYELLE AVA, 
ETE ENFERME GOOR, LE LAIEN DE 

D Free 4 MARLE LE ÉAAVAR, es 


C'EST UNE BONNE PRELAUTION @UE 
VOUS AVEZ PRISE LA, LES ENFANTS... 
AH ./ MAINTENANT IL NOUS FAUT DEQ- 
DER DU SORT DE BAHWAN.{. 

VOTRE TEMOIGNAGE Nous SERA 
UTLE.…. 


FAITES ENTRER 
L'ACCUGE .’ 


MOI, TRES HONORABLE ANGULIMALA ©) HMNM 2. 
.… LES GENS SONT St MECHANTS / S 
s. JE SUIS INNOLENT COMME 

AGNEAU 


BEN... CETIE NUIT, IL PARAÎT QU'UNE 
BÊTE A ÉTE BLESSEE PAR UN PIÈGE, 
ALORS QU'ELLE PENETRAIT DANS 
UN ENGLOS OÙ 11 Y AVAIT DES MOU- 
TONS … OR, MON CHIEN PORTE 
UNE BLESGURE, MAIS CE 

N'EST FAS LE SEUL 


l'A ENTENDU BAHWAN' PARLER À SON OOOHH L.. NO, SAM - 
CHIEN .5.. JL LUI DISAIT QU'Iz NE DEVAIT RAIS TENU DE FAREILS 
PAS VOLER SANS Lui... À CRRCOURE _A MON 

_ | l N ... 


ET LEUR 
EST BLESS 
PAR UN PIÈGE, 


QUE. HE SUIS 
VICTIME D'UNE 


. PONC ,C'EST UNE VOLEUSE ET JE 
N'ADMETS FAS QU'ON COLLE SES ME- 
FAITS SUR LE DOS DE MON CHIEN.’ 


GUE DiS- 
TA DE CELA, 
KHAMAR 


C'EST VRAI, HONORABLE ANGULIMALA / 
. SHÉETA AË BLESSEE 
FAR UN PIÈGE... 


& 7 


L 
o 


NOUS L'AVONS TOUS CONSTATE’./.. LES DEUX 
BÊTES SONT BLESSÉES DE 


.… MAG LA PANTHÈRE EST) | 
DANSEREUSE, EN PLUS.” 
y R 


LU 
s. 


\ ES 
Les 
(Uez/ _/ 


EN DUT LAS CELA NE CHANGE RIEN 2 
RE le L'AFFAIRE QU 


P=T 
2 


Tu ROIS NV IL EXIGTE TOUT 
VRAIMENT \PLEIN DE PLANTES 
QUE SHEETA | QUI PEUVENT REN- 
ETE DRE FEROCE LE 
DROGUÉE, {PLUS GENTIL DES 


KHAMAR ANIMAUX.’ i 
É 7 
A 


BIEN SÛR, TOUT LE MONDE CONNAÎT LA PANTHE- 
RE DES TROIS GOSGES QUI À TOUSOURS 
ÉTÉ INOFFENSIVE .!.. MAIS Si ELLE EST VRAI- 
MENT FEROCE , (A EXPLIGUERAIT 
TOUTES LES DISFARITO 
É Re H DE MOUTONS.' 


VOUS ENTENDEZ ?.. LES ENS 
N'EN SONT FAS À CONSIDÉRER 
HWAN COMME UN TPE HON- 
NÊTE MAIS ILS NE 

SONT PAS LOIN mi 
D'ACCUSER 
SHEETA .! 


Fi 


JE NA) PAS MAL DOUÉ... SOMME À 
TOUTE, JUSGU'A PRESENT ON 
NE PEUT M'ACUSER QUE DU 
VOL DÉ CEMOUON DE  _X 

MALHEUR. + 


ULEMENT, DEMAIN MATIN, 
L'EFFET DE LA DROGUE QUE 
‘Al ADAMINISTREE À LA FAN- 
THÈRE APRÈS L'AVOIR PRISE 
AU PIÈGE , CESSE RA 


JE VEUX BIEN QUE TU Lui PARLES, MON 
CARS, MAIS NE TE LAISSE FAS IMPRES - 
SIONNER FAR - 

CETTE CANAILLE / 


FENUVERS LA DOSE 
. ATTENTION  QUEL- 


QUE ME VEUX- | 
TU, KHAMAR 
PEUT- ÊTRE ME 


CON ,DE M'AVOIR 
INOUSTEMENT 
ACCUSE 7 


TH MENS<.. - 

74 £S CAPABLE DONC, @UE J'AI DROGUÉ 
LE TOUT.L. //CETTE SALE BÊTE, PUISQUE 
TA ES 31 FORT TU NE PEUX 
PAS, HEIN 7 ALORS, DEMAIN 
JE REPÊTERAI DEVANT LE 

CHEF DE VILLAGE , QUE L'EOT 
ELLE Gui À CONMIG TOUTES 
LES HORREURS BUON 
ME REPROCHE IN- 
JUSTEMENT../ 


MAIS IL NE FAIT 
FAS LE POIDS CONTRE 


L'HONNÊTE BAHWAN 
; | Î _ 


JE FARLAIS À L'INSTANT | 


ON L'ABATTRKA | DE POTS CAGDÉ GS... 


AH! NODOON 


= .. VE CRACK 


AL 


VU eV, > 4 
LS AÜg 


.… PASSONS À LA \ 7 
DEUXIÈME PARTIE XX 
DE MON PLAN ./ on 
SA) 


DS 


ŒAUAND ON RETROUVERA LE GARDIEN, ON PEN- 
CF, EF 


QUELQUES MINUTES FLUS TARD 
BAHWAN ETAIT DE RETOUR 
DANS SA CELLULE ET. 


LN WN CLIN D'ÆIL, TOUS LES HABITANTS 
L'AIR FURENT LANG LA RUE 


C'EST UN CONTE DE BONNE 
FEMME / 


JNCROABLE HN? 
MAIS , TU PEUX ME 
DIRE Où EST KHAMAR 2 


f: ” 
COSTAUDS 
ete 
æ + E 


KHAMAR A EN EFFET DiSPARH.{.. 
JL FAUT LE RETROYVER, AINSI 
QUE LE GARDIEN é 


AUSSITÔT, ON FOUILLA LES ALENTOURS 
OE PLAS EN PLUS PROFONDEMENT 


ANS LA JUNGLE... 


À GuO1 BON .Z.. ERA 
ON NE VOIT RIEN 


LAISSONS TOMBER / NOUS REPREN- 
DRONS LES RECHERCHES LE 
NS <IDUR VENU 4. 
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Éd , 

AP A AT LA COù Peur men ÊTRE À MONIDEÉE, 
de \ À | € 2 PASSÉE KHAMAR 7 AT IL N'EST PAS LOIN... 
NA MAIS À PROPOS 

\ an Er # D'IDEE , IL M'EN, 
A "à. Le / fl EST VENUE UNE... 
ASS 
Q Amir i. 4 La 


| TT, ALLONS VOIR 
D 


JS D ANGULIMALA./.. 


2e 


Zu et 


eZ 7 Re TR RUN AL NS 

JE COMMENCE À CROIRE QE NS NN 
AYONS ÉTÉ TROF DURS PEUR DE AR e À va 
PAUVRE BAHWAN... BIEN SÛR, Œ | * 
IL À VOLE UN MOUTON , MAIS 

ON NE PEUT PAS L'ACCUSER Lin ei 

DE TOUS LES VDS... pe 


HEUREUX DE VOIR QUE LA VÉRITÉ | | IUSTEMENT LE JOUR SE LÈVE./. 
ILLUMINE ENFIN TON ESPRIT, ALLONS VOIR... MAIS... MAIS... 
TRÈS HONORABLE CES HURLEMENTS... LE NE 
ANGULIMALA 2... SONT PAS DES KRY- 
SISSEMENTS 


.. ON DIRAIT... ON DIRAIT... 
MILLE DEMONS DES 
ENFERS 


QUELQU UN L'A DROGUE, ŸTOI-MÊME 
| HONORABLE ANGULIMALA! 4 
Dons ESS 


ÎL NE FAUT PAG CROIRE DE PAREILES MEN- 


OR, FENDANT 
CE TEMPS. 


MAIS, FAR BONHEUR, 
SHIMMY ETAIT LA 


IL EST DE, CE ) 
SACHET L.. TU 
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se ET 
LABAN, 


MERCI , LES À Fu 
Vous M'AVES RE 
RETROYUVE es 


kr 


+ 
NS 


M L'IGTINT PAFRES, 
À SMMMY DÉCOUVRAIT 
LE GARDIEN... 


ROIEN.£L.. 
NES Ein a - 


We 


… À QUOI BON NIER 
Z\, LE RESTE, FAS 
VRAI 


Ga, 
TERITÉ " 


.… JE CROIS QUE Tu VAS FAS- 

GER UN CERTAIN TEMPS EN 

PRISON,MON PAUVRE BAHWAN 

ET TU N'Y MANGERAS PAS DE 

MOUTON, TOI Qui LES APPRE- MENER FOUR NOUS CHAN- 
GER LES IDÉES ,HEN, 


TE 7EDDY ET SES de S EN FURENT 
VERS LA <JUNGLE, vERS DE NOUVELLES 
AVENTURES , BIEN SÜR 
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De l’aventure 


de l’action 
du “suspense” 
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